
La spectroscopie

La spectroscopie est une technique d’analyse basée sur l’absorption de certains rayonnement par la 
molécule organique à analyser. Quelle que soit le type de spectroscopie utilisé, un rayon incident de 
longueur d’onde prédéfinit traverse la solution à analyser, puis le rayonnement transmis est analysé.

I     : La spectroscopie UV-Visible  

En se plaçant à des longueurs d’onde comprises entre 100 et 800nm, on travaille sur la spectroscopie UV-
Visible.



Sur un spectre UV-Visible on représente l’absorbance A en fonction de la longueur d’onde λ.

Extrait du TP : 

http://sgenmidipy.fr/WORDPRESS_ITRF/2020/06/13/dosage-spectro-du-powerade/ 

Cette technique nous permet donc d’identifier la « couleur » d’un échantillon.

II     : La spectroscopie IR  

En spectroscopie Infra-Rouge, on se place à des longueurs d’onde comprises entre 2,5 et 25µm. Ou entre 
4000 et 400 cm-1, ce qui permet de faire vibrer les liaison moléculaires.
La lecture d’un spectre IR permet de déterminer les groupes caractéristiques qui composent une molécule 
organique grâce aux références données dans les tables. On parle de nombre d’onde ν=1/λ

Sur un spectre IR on représente la transmittance T en fonction du nombre d’onde

extrait du sujet : https://concours.univ-
lyon1.fr/medias/fichier/asi-bap-b-ext-



assistant-e-ingenieur-e-enanalyse-chimique-ext-admissibilite-epreuve-ecrite-universite-paris-
8_1508762759790-pdf 

Le spectre est représenté par des pics dirigés vers le bas, plus ou moins longs et plus ou moins larges. Les 
tables de références nous permettent d’identifier à quels groupes caractéristiques correspondent ces pics en
fonction de leur position, leur taille et leur largeur.

Cette technique nous permet donc d’identifier les groupes caractéristiques des molécules  d’un échantillon.

III     : La spectroscopie RMN  

La spectroscopie RMN, Résonance Magnétique Nucléaire, permet d’obtenir des informations sur la structure
de la chaîne carbonée d’une molécule organique. On étudie plus particulièrement la RMN des Hydrogènes, 
appelés protons, car ils sont constitués d’un seul proton en leur noyau. De plus les atomes d’hydrogènes 
sont très présents dans les molécules organiques, donc très « faciles » à étudier et à analyser.

Lorsqu’un proton entre dans un champ magnétique, il dispose de 2 états d’énergie d’autant plus grand que 
le champ magnétique est fort. Il se comporte ainsi comme un aimant qui peut passer de l’état d’énergie E1 à 
E2 en absorbant un rayonnement magnétique de fréquence  nu telle que E2-E1=h.nu . C’est ce que l’on 
appelle la résonance.
On parle d’effet écran quand la fréquence de résonance du proton est modifiée par les électrons 
environnant, ce qui diminue l’intensité du champ magnétique perçu par le proton.
La fréquence de résonance d’un proton à l’intérieur d’une molécule, dépend des liaisons et des atomes 
voisins. Ainsi, il devient possible de déterminer, en comparant les résultats aux tables données, 
l’environnement du proton et donc la molécule organique que nous venons d’analyser.

Extrait sujet de bac :
https://labolycee.org/
amerique-du-nord-2013 

Le spectre est représenté par des pics dirigés vers le haut, avec en abscisses le déplacement chimique ς en 
ppm, sous forme de singulet, doublet, triplet... Tous les protons H d’une molécule sont identiques et sont 
ainsi représentés par un seul pic dont l’aire est proportionnelle au nombre de protons présents dans la 
molécule. On voit apparaître plusieurs pics si un proton est proche voisin, le signal apparaît sous la forme 
d’un doublet. Si 2 protons sont proches voisins du proton analysé, alors le signal comportera 3 pics soit un 
triplet...
Ces techniques de spectroscopie sont donc complémentaires car la seule spectro RMN ne permet pas 
d’identifier une molécule. Elle est souvent complétée par une spectroscopie IR.


